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Résumé – Cet article présente les récoltes de bryophytes faites au Labrador par des missionnaires de la communauté 
des moraves du début du XIXe siècle jusqu’au début du XXe siècle, ainsi que leurs mentions ou citations dans la 
littérature. Les premiers spécimens retracés auraient été récoltés par Benjamin Gottlieb Kohlmeister entre 1810 et 
1814 et se trouvent dans l’Herbier Schweinitz à Philadelphie. D’autres récoltes furent faites entre 1820 et 1860 et 
les spécimens ont été dispersés dans des herbiers européens et nord-américains. Le morave Samuel Weiz a récolté 
au Labrador entre 1850 et 1884, puis d’autres missionnaires au tournant du XXe siècle. Les nombreuses sources 
utilisées pour retracer et documenter ces récoltes telles monographies, citations de spécimens, annonces de ventes 
de plantes dans des revues botaniques anciennes ainsi que des noms de botanistes ayant acquis des spécimens avant 
leur transfert dans des herbiers publics, révèlent les nombreuses possibilités qui pourraient mener à la découverte 
d’autres lots de bryophytes. Ce travail reporte antérieurement à près d’un siècle la récolte des premières bryophytes 
au Labrador bien avant la contribution d’Arthur Charles Waghorne reconnu pour être le premier bryologue majeur 
dans cette région. 

Mots-clés : Labrador, moraves, bryophytes, hépatiques, histoire, Kohlmeister, Schweinitz.

Abstract – Specimens of bryophytes collected in Labrador by Moravian missionaries in the 19th and early 20th centuries 
are documented, as well as their mentions and citations in published documents. The earliest specimens found 
were collected by Benjamin Gottlieb Kohlmeister between 1810 and 1814, and they are now kept in the Schweinitz 
Herbarium in Philadelphia. Other collections made between 1820 and 1860 are scattered in a number of European 
and North American herbaria. Bryophytes were collected in Labrador by the Moravian Samuel Weiz from 1850 to 
1884, and by other missionaries at the turn of the 20th century. The number and variety of sources used to find and 
document these collections – monographs, specimen citations, notices of plant sales in ancien botanical journals – 
and to find the names of botanists who acquired specimens before they were transferred to public herbaria, reveal 
that there are many possibilities of finding further lots of bryophytes collected in Labrador at that time. The present 
paper takes the first collections of bryophytes in Labrador back nearly a century before Arthur Charles Waghorne who 
was the first major bryologist in that region. [Translated by the journal.]
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Introduction
Les missionnaires moraves furent probablement 

les premiers récolteurs de bryophytes au Labrador. 
Comme le prétendaient Brassard et Weber (1978), leurs 
spécimens pourraient se retrouver en Allemagne, mais 
seraient pour la plupart dépourvus de date, de localité et 
de nom de récolteur. Des études récentes et de nouveaux 
outils de recherche ont permis une avancée importante 
dans la compréhension de la contribution des moraves 
à la récolte des plantes vasculaires au Labrador (Pringle, 
1992; Cayouette & Darbyshire, 1994; Cayouette, en 
préparation). Ces études ont mené à la découverte de 
spécimens de bryophytes dans les herbiers consultés et 
révélé que plusieurs générations de moraves ont récolté 
des spécimens de plantes au Labrador à partir du milieu 
des années 1760 jusqu’en 1947. Dans le texte suivant, 
les sigles désignant les herbiers reposent sur l’Index 
Herbariorum Thiers (sans date +).  

À l’aide de diverses sources d’information biographi-
que, bibliographique et archivistique, il a été possible de 
découvrir des notices biographiques sur les moraves qui 
ont récolté ces spécimens, leur correspondance, leurs 
années de service au Labrador et les localités de leurs 
affectations (Martin, 1903; Whiteley, 1960; Rollmann, 
sans date a). De plus, grâce aux informations répertoriées 
par Pringle (1992), Cayouette et Darbyshire (1994) et 
Cayouette (en préparation), plusieurs des récoltes furent 
localisées et datées, ce qui permit d’établir et de dater les 
liens entre les missionnaires, les botanistes du temps et 
les intermédiaires par qui les spécimens ont transité et 
de déterminer les institutions qui hébergent maintenant 
ces spécimens. Des citations de récoltes moraves dans 
la littérature ancienne ont permis de localiser certains 
herbiers où ces spécimens sont conservés. Plusieurs 
récoltes de plantes vasculaires, arborant des étiquettes 
aux informations imprécises ou portant seulement le 
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cultiver jardins et plates-bandes, à faire des observations 
météorologiques et à produire des cartes.

Banks et les premiers moraves au Labrador
Sir Joseph Banks (1743-1820) a été un pilier de l’étude 

des sciences naturelles en Angleterre. Son herbier 
personnel est à l’origine de celui du British Museum 
(BM) à Londres (Britten, 1905). Au moins une dizaine 
d’années avant sa venue à Terre-Neuve et au Labrador en 
1866, Banks était en contact avec les moraves à Londres 
(Lysaght, 1971; Carter, 1988) et il leur a suggéré de 
récolter des spécimens de toutes sortes aux sites de leurs 
missions. Lors de la recherche d’un site d’établissement 
au Labrador en 1765, deux missionnaires moraves Jens 
Haven (1724-1796) et Christian Andreas Schlözer (17..-
17..) se rendirent jusqu’aux environs de ce qui deviendra 
Nain (Pringle, 1992). Schlözer recueillit des spécimens 
de plantes vasculaires dont certains se retrouvent dans 
l’herbier Banks au BM et ailleurs en Europe. Il faudrait 
vérifier s’il aurait pu récolter également des cryptogames 
car dans un manuscrit de Schlözer, il indique, sous la 
rubrique « moos » (mousses), qu’il en a vues plus d’une 
trentaine de sortes à Terre-Neuve et au Labrador, à 
Chateau Bay et Davis Inlet. Selon une traduction de 
certaines descriptions faite par Hans Rollmann (comm. 
pers., 2011), il s’agit surtout d’espèces de lichens.

Après avoir séjourné au Groenland, les moraves Jens 
Haven et Christoph Brasen (1738-1774) furent parmi les 
premiers à s’établir au Labrador en 1771 (Lysaght, 1971; 
Hiller, 1980). Brasen s’était familiarisé avec les oiseaux, 
les minéraux et les plantes du Groenland (Rollmann, sans 
date b) et y avait établi des stations de météorologie, 
et c’est ce qu’il fit durant son séjour à Nain en 1771 
(Macpherson, 1987; Lüdecke, 2005; Demarée & Ogilvie, 
2008). En 1773, divers spécimens furent envoyés à James 
Hutton, le responsable des moraves en Angleterre, et une 
liste des identifications fut dressée (Anonyme, Ca 1773). 
Elle comprend 50 items dont 37 espèces de plantes 
vasculaires, huit lichens, trois animaux, une algue et une 
roche. Ce matériel a probablement été récolté en grande 
partie par Brasen à Nain mais on ignore pour le moment 
qui a fait les identifications. Les spécimens font peut-être 
partie maintenant de l’herbier Banks au BM. Comme la 
liste inclut quelques lichens, il faudrait vérifier si d’autres 
spécimens auraient pu être envoyés par les mêmes 
sources et comprendre des bryophytes.

Kohlmeister récolte les premières bryophytes au 
Labrador

Benjamin Gottlieb Kohlmeister (1756-1844) est sans 
contredit le plus connu des moraves pour ses récoltes 
de plantes et de minéraux au Labrador (Pringle, 1992; 
Cayouette, 1998, 1999a). Originaire d’une région qui fait 
maintenant partie de la Pologne, il s’amène au Labrador à 
Okak en 1790 et séjourne également à Nain et Hopedale 
jusqu’en 1824 (Pringle, 1992; Cayouette, 1999a). En 

nom d’un missionnaire ou d’un intermédiaire, et  /  ou 
d’une localité au Labrador, ont pu être datées assez 
précisément, localisées ou attribuées à l’un ou l’autre 
des missionnaires. Grâce à ces outils, certaines récoltes 
anciennes de bryophytes du Labrador ont été retracées et 
nous croyons que d’autres pourront l’être éventuellement.

La contribution des moraves à la connaissance des 
bryophytes du Labrador est présentée ici de manière 
chronologique. Elle comprend les informations sur la 
détection récente de spécimens, les mentions dans 
des publications anciennes et des pistes à suivre pour 
en découvrir d’autres dans des herbiers non encore 
inventoriés. Cette mise à jour des contributions ne 
détrône pas en importance celles du Révérend Arthur 
Charles Waghorne (1851-1900), premier récolteur majeur 
de bryophytes au Labrador à la fin du XIXe siècle ni toutes 
les réalisations qui suivront (Brassard & Weber, 1978; 
Brassard, 1980; Faubert, 2007). Elle est cependant d’une 
importance historique notable car elle fait reculer au 
début du XIXe siècle les premières récoltes de bryophytes 
au Labrador.

Les moraves et leur intérêt pour les sciences naturelles
L’Église des Moraves est connue sous diverses 

appellations : Church of the United Brethren, Unitas 
Fratrum, Brüder-Gemeine (Pringle, 1992). Il s’agit d’une 
section de l’Église protestante née en Europe au milieu 
du XVe siècle et marquée par un nouvel essor en Saxe 
dans les années 1720 (Hiller, 1971). Le désir des moraves 
d’ouvrir des missions hors de l’Europe les amena à s’établir 
entre autre au Groenland où les missionnaires apprirent 
l’inuktitut. Une première tentative pour s’installer au 
Labrador en 1752 échoua, mais de nouveaux essais de 
1765 à 1771 menèrent à la fondation d’une première 
mission à Nain (Whiteley, 1964; Hiller, 1971; Lysaght, 
1971; Pringle, 1992; Rollmann, 2009).

Il convient de signaler ici une caractéristique importante 
dans l’éducation des membres des communautés 
moraves. Dès le jeune âge, on donne priorité à l’étude 
des sciences naturelles. Pour les moraves, la nature 
sous toute sa diversité constitue la manifestation et 
la révélation de la bonté, de la sagesse et de la toute-
puissance du Créateur (Torrens, 2005). Cette propension 
pour les sciences naturelles sous toutes ses formes et ses 
manifestations à travers les sciences comme l’astronomie 
et la météorologie faisait partie de leur quotidien 
(Macpherson, 1987). Les moraves ont même produit en 
1774 un manuel pour expliquer comment récolter des 
spécimens de sciences naturelles (Rollmann, 2012). On a 
continué naturellement à poursuivre ces pratiques au sein 
des missions où on évoluait. Au Labrador comme ailleurs, 
on s’appliquait à recueillir des spécimens de toutes sortes 
incluant plantes vasculaires, lichens, bryophytes, algues, 
insectes, oiseaux, mammifères, roches, minéraux, etc., à 
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Le célèbre botaniste anglais William Jackson Hooker 
(1785-1865) a lui aussi reçu des récoltes de plantes 
vasculaires de Kohlmeister par d’autres sources et on 
pourrait vérifier à K s’il s’y trouverait également des 
bryophytes.

La filière nord-américaine des récoltes de Kohlmeister 
au Labrador est dominée par les activités du prélat 
morave Lewis David de Schweinitz (1780-1830), véritable 
pilier des sciences naturelles. Considéré comme le père 
de la mycologie en Amérique du Nord (Rogers, 1977), il 
s’intéresse aussi aux plantes vasculaires et aux bryophytes. 
Dans ce qui constitue la première étape d’un ouvrage 
d’envergure devant couvrir les cryptogames d’Amérique 
du Nord (Pennell, 1934; Rogers, 1977), Schweinitz (1821) 
publie sur les hépatiques. Il y mentionne trois taxons 
récoltés au Labrador et les inclut dans Jungermania, le 
genre fourre-tout de l’époque. Très minutieux, Schweinitz 
a préparé au moins deux catalogues comprenant la liste 
de ses propres récoltes mais surtout des nombreuses 
acquisitions qu’il a faites auprès de ses correspondants 
en Amérique et en Europe (Schweinitz, 1822, 1830). 
Ces catalogues incluent des plantes vasculaires, des 
mousses, des hépatiques, des lichens, des algues et des 
champignons. L’herbier Schweinitz constitue le noyau 
de l’herbier PH (Barnhart, 1934; Mears, 1981; Stuckey, 
1979).

En raison de ses contacts privilégiés avec la 
communauté morave (Barnhart, 1934), Schweinitz a 
obtenu des plantes de Kohlmeister du Labrador par 
l’entremise de trois sources différentes. Dans son premier 
catalogue, il mentionne son collègue l’évêque morave 
Christian Gottlieb Hüffel (1762-1842) comme sa source 
(Schweinitz, 1822). Hüffel lui aurait remis ce lot lors de sa 
venue en Amérique du Nord en 1818 (Shear & Stevens, 
1921).

Une recherche dans le premier catalogue de l’herbier 
Schweinitz (1822) a révélé la présence de trois espèces 
d’hépatiques signalées pour le Labrador dans sa publication 
sur ce groupe (Schweinitz, 1821), soit Jungermania 
pauciflora, J. pulcherrima et J. quinquedentata (Figure 1). 
L’examen de son herbier (PH) a permis de retracer deux 
de ces taxons sous ces noms, les Jungermania pauciflora 
et J. quinquedentata (Tableau 1). Quant au Jungermania 
pulcherrima, on le retrouve plutôt dans un envoi que 
Schweinitz a fait à son ami et proche collaborateur John 
Torrey (1797-1873), le 19 avril 1821 (Archives du Jardin 
botanique de New York) et il ne semble pas en avoir 
conservé dans son herbier. Par contre, un autre spécimen 
du Labrador, sous Jungermania ciliaris, a été retracé 
dans l’herbier Schweinitz mais c’est quelqu’un d’autre 
qui l’a identifié ainsi (anonyme). Le J. ciliaris n’apparaît 
pas au catalogue de 1822 pour le Labrador ni dans 
Schweinitz  (1821). Finalement, Linda Ley (CAN) a révisé 
au Ptilidium ciliare les exemplaires des Jungermania 
pauciflora et J. ciliaris, tandis que ce qu’on retrouve 

1811, en compagnie de plusieurs Inuits et de son collègue 
George Kmoch (1770-1857), il fait un voyage mémorable 
en bateau à partir d’Okak, en longeant la côte du Labrador 
puis de l’Ungava pour se rendre jusqu’au Koksoak, au 
voisinage du site actuel de Kuujjuaq au Nunavik, une 
aventure d’environ 2400 km (Kohlmeister & Kmoch, 
1814; Leechman, 1947; Pringle, 1992; Cayouette, 1998). 

Durant ce voyage, Kohlmeister a récolté des plantes 
et cueilli des roches et des minéraux. Il a également fait 
des collections aux sites de ses missions. Ses nombreux 
spécimens se retrouvent dans plusieurs herbiers 
européens et américains. Toutefois, à l’examen de ses 
récoltes ou de leurs citations, on ne retrouve pas souvent 
son nom réel ou approximatif (Colmaster), mais surtout 
ceux d’intermédiaires ou de botanistes qui ont acquis ses 
spécimens de diverses manières. Comme ces nombreux 
intermédiaires ne sont jamais venus au Labrador, il a fallu 
déterminer les rôles de chacun (Pringle, 1992; Cayouette, 
1999a, 1999b). Sans vouloir élaborer ici, nous retiendrons 
le cas où des bryophytes ont été trouvées et indiquerons 
les possibilités d’en trouver ailleurs.

Les premières récoltes de Kohlmeister proviennent 
de son séjour à Okak entre 1790 et 1802, et certaines 
ont rejoint le botaniste bavarois, élève de Linné, Johan 
Christian Daniel von Schreber (1739-1810). D’après nos 
informations, il aurait reçu au moins une partie du matériel 
de Kohlmeister avant 1800 (Cayouette, 1999a, 1999b). 
Les spécimens acquis par Schreber ont servi de base à la 
première flore du Labrador publiée en 1818 par Franz von 
Paula von Schrank (1747-1835), un collègue de Schreber 
(Schrank, 1818). On n’y trouve pas de bryophytes mais il 
faudrait tout de même jeter un coup d’oeil dans l’herbier 
de Schreber à Munich (M).

Un des premiers botanistes à avoir reçu également 
à cette époque des récoltes de Kohlmeister est Joseph 
Banks. Deux sources principales communiquèrent ces 
spécimens à Banks : Philip Hurlock (1713-1801), un 
officier des moraves à Londres, et le cryptogamiste anglais 
James Dickson (1738-1822). Plusieurs de ces récoltes 
du Labrador, comprenant des plantes vasculaires, se 
sont retrouvées dans l’herbier de Philadelphie (PH) par 
l’entremise de diverses personnes (Miller, 1970; Ewan 
& Ewan, 1979; Mears, 1984; Pringle, 1992; Cayouette, 
1999a). Un examen des bryophytes de PH n’a pas permis 
de retracer de spécimens provenant de ces sources. 
Par contre, il est possible que tous les spécimens de 
Kohlmeister de la période d’Okak qui ont transité via les 
anglais Hurlock et Dickson n’aient pas été tous apportés 
en Amérique. S’il y avait des bryophytes dans le lot, 
on pourrait les rechercher dans les herbiers BM, K ou 
ailleurs. Pour le moment, il n’a pas été possible de savoir 
si des bryophytes du Labrador auraient pu faire partie des 
centuries offertes par Dickson (Sayre, 1969) ou de son 
herbier personnel (Simmonds, 1943).
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les longues listes de spécimens que les deux collègues 
s’échangeaient. Dans la lettre datée du 19 avril 1821, 
Schweinitz écrit à Torrey qu’il lui fait parvenir dans 
un envoi séparé une boîte de plusieurs spécimens de 
cryptogames. La lettre comprend la liste de 325 espèces 
de champignons, de 259 espèces de lichens, de 109 
espèces de mousses et de 30 espèces d’hépatiques. 
C’est dans ce lot qu’on retrouve les trois mousses qui 
proviennent du Labrador, une hépatique et aussi un 
lichen. On devrait ainsi pouvoir retracer ces espèces 
récoltées par Kohlmeister dans l’herbier des bryophytes 
du Jardin botanique de New York.

Un examen des allées et venues de Kohlmeister, de 
Schweinitz et de Hüffel au cours de cette période et un 
peu auparavant a permis de situer la cueillette de ces 
bryophytes au Labrador entre 1810 et 1814. Au cours de 
ces années Kohlmeister était en poste à Hopedale et a 
fait son voyage en 1811 vers le nord du Labrador et en 
Ungava (Cayouette, 1999b). Lors de cette épopée, le 
journal du voyage fait mention à quelques reprises de la 

sous le nom de J. labradorica quinquedentata (Figure 1) 
comprend un mélange de Barbilophozia lycopodioides 
et de Tritomaria quinquedentata (Tableau  1). Quant à 
l’exemplaire du Jungermania pulcherrima, il faudrait le 
retracer dans l’herbier des bryophytes de NY.

Le catalogue de 1822 comprend également les noms 
de cinq taxons de mousses provenant du Labrador grâce 
au prélat morave Hüffel et nous en avons retrouvé 
des exemplaires dans l’herbier Schweinitz à peu près 
tous sous les mêmes noms (Tableau 1). Les Splachnum 
piliferum (Figure 2), Cynodontium papillosum et Mnium 
turgidum ont également été envoyés à Torrey; ils 
correspondent respectivement, selon Jennifer Doubt 
(CAN), à Tetraplodon mnioides, Ceratodon purpureus et 
Aulacomnium palustre. Quant aux Polytrichum strictum 
et P. ambiguum du catalogue, ils ont été identifiés au P. 
strictum (Tableau 1).

La correspondance entre Schweinitz et Torrey a été 
éditée (Shear & Stevens, 1921), mais on n’a pas reproduit 

Figure 1.	 Barbilophozia lycopodioides et Tritomaria quinquedentata. Spécimens du Labrador de Kohlmeister dans l’herbier Schweinitz (PH). 
« Labrad » « 63 Jungermania labradorica quinquedentata » de la main de Schweinitz. J. quinquedentata : extrait de Schweinitz 
(1821, p. 18).
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plantes du Labrador. Cela ne se traduit pas par des récoltes 
additionnelles de bryophytes au catalogue mais par 
l’ajout d’au moins six lichens supplémentaires. Comme 
Steinhauer est aussi la source de récoltes de Kohlmeister 
pour quelques autres botanistes contemporains de 
Schweinitz (Pringle, 1992; Cayouette, 1999a), il faudrait 
vérifier si des bryophytes auraient pu faire partie de ces 
lots. Nous n’en avons pas trouvé jusqu’à maintenant.

L’âge d’or des récolteurs moraves
Durant les décennies entre 1820 et 1860, au moins 

15 missionnaires moraves ont récolté des plantes 
au Labrador ainsi que d’autres spécimens (Pringle, 
1992; Cayouette & Darbyshire, 1994; Cayouette, en 
préparation). Les sources qui ont permis de retracer les 
récoltes botaniques moraves ont également révélé qu’il y 
avait aussi des bryophytes et des lichens.

Un des confrères de Kohlmeister, Johann Georg 
Herzberg (1792-1864), arrive en poste à Okak en 1824 
(Martin, 1903; Pringle, 1992). Il restera au Labrador 
jusqu’en 1849 (Rollmann, sans date a). Au milieu des 
années 1820 Herzberg récoltera des plantes à Okak et 
par la suite à Nain. Ces spécimens serviront de base au 
botaniste prussien Heinrich Friedrich Ernst Meyer pour 

présence de mousses (Kohlmeister & Kmoch, 1814). Au 
retour, le compagnon de Kohlmeister, George Kmoch va 
en Angleterre et apporte au quartier général des moraves 
le journal de l’expédition ainsi que des spécimens divers, 
comprenant probablement des roches et des plantes. 
Ce matériel s’est retrouvé entre les mains du Révérend 
Benjamin LaTrobe (Steinhauer, 1814; Cayouette, 1998). 
Par contre, on ne sait pas exactement quand ni comment 
Hüffel aurait reçu les récoltes de Kohlmeister.

Henry Steinhauer (1782-1818) qui a examiné ces 
roches et ces plantes au quartier général des moraves à 
Londres après 1811 est lui aussi un morave et il s’intéresse 
à la botanique et à la géologie. Lors de son passage à 
Londres Steinhauer a échangé des plantes avec James 
Edward Smith (1759-1828), premier président de la 
Société linnéenne de Londres (Torrens, 2005) et on peut 
les retrouver dans l’herbier Smith (LINN). On y compte des 
récoltes des moraves du Labrador mais il faudrait vérifier 
pour la présence de bryophytes. Steinhauer représente 
pour Schweinitz une autre source de plantes récoltées 
par Kohlmeister au Labrador. Cela est confirmé par l’ajout 
du nom de Steinhauer dans le second catalogue de son 
herbier (Schweinitz, 1830). On y retrouve également le 
nom de Kohlmeister lui-même comme pourvoyeur de 

Catalogue Schweinitz 
(1822), nom

Entrée au 
catalogue 
(numéro)

Inscriptions 
au catalogue1

Hb. Schweinitz à PH, 
son écriture

Schweinitz (1821)
(pour les hépatiques)

Lettre à Torrey, 
19 avril 1821 
(envois)

Identifications

Jungermania 
pauciflora 741-27 Labrador J. pauciflora Labrador J. pauciflora, p. 14 

Labrador Ptilidium ciliare2

Jungermania ciliaris 744-30 Groen, Sal, Tor - 
Labrador

J. ciliaris, p. 14 
(Labrador non 
mentionné)

Ptilidium ciliare

Jungermania 
pulcherrima 745-31 Lab, Groen, Ang J. pulcherrima, p.13 

Labrador J. pulcherrima (à retracer à NY)

Jungermania 
quinquedentata 795-81 Groen, Sal, Lab, 

Ang

J. labradorica 
quinquedentata 
Labrad  (Figure 1)

J. quinquedentata,  
p. 18 Labrador

Barbilophozia 
lycopodioides, Tritomaria 
quinquedentata

Splachnum piliferum 261-6 Labrad. Hffel
S. piliferum ipse 
arcticum, ex Labrador 
Huffel (Figure 2)

S. piliferum Tetraplodon mnioides3

Cynodontium 
papillosum 337-4 Labrador Hffl

Didymodon 
papillosum 
E Labradore Hüffel

Didymodon 
papillosum Ceratodon purpureus

Mnium turgidum 512-2 Labrador - 
Labrador M. turgidum Aulacomnium palustre

Polytrichum strictum 691-3 Labrad Polytrichum strictum 
alpestre Labrador Hffl Polytrichum strictum

Polytrichum ambiguum 702-14 Labrad P. ambiguum 
Labrador Hffl. Polytrichum strictum

Tableau 1. Liste des hépatiques et des mousses récoltées par Kohlmeister au Labrador selon le Catalogue de l’Herbier Schweinitz 
(1822), incluant les spécimens retracés dans l’herbier de ce dernier à PH et portant ses identifications et inscriptions, les citations 
dans sa monographie des hépatiques (Schweinitz, 1821), ses envois à John Torrey, et les identifications récentes des spécimens 
retracés à PH.

1	  Groen = Groenland; Sal = Salem; Lab =Labrador; Angl = Anglia (Angleterre); Tor = (John) Torrey; Hffl = Hüffel
2	  Ptilidium et Barbilophozia spp. Identifications de Linda Ley
3	  Tetraplodon, Ceratodon, Aulacomnium et Polytrichum. Identifications de Jennifer Doubt
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Figure 2.	 Tetraplodon mnioides. Spécimens du Labrador de Kohlmeister par l’intermédiaire de Hüffel, dans l’herbier Schweinitz (PH). 
« 13 Splachnum piliferum ipse arcticum » « ex Labradore Huffl. » de la main de Schweinitz. « 45 Splachnum ... 261-6 piliferum 
Labrad. Hffl. » de la main de Schweinitz : extrait du catalogue de son herbier (1822, p. 127).

son ouvrage fameux De Plantis labradoricis libri tres 
(Meyer, 1830). Il s’agit là de la première flore du Labrador 
à inclure quelques cryptogames, dont deux hépatiques, 
13 mousses et 18 lichens. Elles proviennent toutes 
d’Okak où Herzberg les aurait récoltées entre 1824 et 

1826 (Cayouette, en préparation), mais aucune n’origine 
de Nain (Meyer, 1830). L’herbier Meyer fut incorporé à 
celui de Berlin (B) mais les aléas de la Deuxième Guerre 
mondiale ont entraîné la destruction de la majeure partie 
de cet herbier (Hiepko, 1987; Pringle, 1992). Toutefois, 
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Il faut préciser également que plusieurs bryologues 
de cette époque et d’autres botanistes intéressés à la 
bryologie ont offert des bryophytes du Labrador ou 
les ont acquises pour leurs collections. À l’herbier de 
Philadelphie (PH), nous avons retrouvé dans la collection 
de bryophytes de Francis Wolle quelques spécimens du 
Labrador récoltés par un certain Albrecht. Il s’agit fort 
probablement du morave Carl Gottfried Albrecht (1800-
1888) qui a oeuvré au Labrador de 1832 à 1864 (Cayouette 
& Darbyshire, 1994). Jusqu’à maintenant, nous n’avions 
documenté que ses récoltes de plantes vasculaires faites 
à Hopedale entre 1846 et 1848 et dont les spécimens 
ont transité par l’agent de spécimens Rudolph Friedrich 
Hohenacker (Cayouette & Darbyshire, 1994). En plus 
d’offrir des spécimens de plantes vasculaires entre 1849 
et 1862, Hohenacker inclut également des cryptogames 
(mousses et hépatiques) du Labrador (Hohenacker, 
1849). Par la suite, entre 1859 et 1863, il va mettre en 
vente des séries qui comprennent des bryophytes du 
Labrador (Sayre, 1969, 1975). Il n’a pas été possible 
jusqu’à maintenant de dater et de localiser avec précision 
les récoltes de mousses d’Albrecht. Nous savons toutefois 
qu’il a séjourné à Hopedale de 1845 à 1851 et à Okak de 
1852 à 1864.

Francis Wolle (1817-1893) est un éducateur morave 
américain devenu spécialiste des algues d’eau douce des 
États-Unis (Drouet, 1939). Il s’est également intéressé 
à la bryologie avec l’aide d’un ami américain, Eugene 
A. Rau (Anonyme, 1893; Drouet, 1939). Son herbier de 
bryophytes a finalement abouti à PH mais nous ne savons 
pas à quel moment il aurait reçu les cinq récoltes d’Albrecht 
du Labrador que nous avons retracées : Aulacomnium 
palustre, Pogonatum dentatum, Polytrichastrum alpinum, 
Polytrichum juniperinum (Figure  3) et Tetraplodon 
mnioides. En tant que morave, Wolle a dû avoir des 
contacts privilégiés avec des confrères européens qui 
possédaient des spécimens de bryophytes ou d’autres 
groupes de plantes du Labrador, peut-être Breutel ou 
Hohenacker.

Nous venons de mentionner les collections de 
bryophytes offertes par Breutel. Johan Christian Breutel 
(1811-1896) est un prélat morave qui a été actif dans 
l’étude de la bryologie et la distribution de spécimens 
du Labrador et du Groenland, vraisemblablement 
récoltés par des moraves (Barnhart, 1934; Porsild, 1935; 
Sayre, 1969; Pringle, 1992). Breutel n’est jamais venu au 
Labrador. Il aurait commencé son commerce vers la fin des 
années 1830 (Breutel, 1838) et Hohenacker aurait acquis 
plus tard certains lots de Breutel pour les distribuer à son 
tour durant les années 1860 (Hohenacker, 1862). Nous 
n’avons retracé aucun des exemplaires de bryophytes du 
Labrador distribués par Breutel. 

Breutel avait comme ami le botaniste et apothicaire 
allemand Ernest Hampe (1795-1880), lui-même féru 

il est possible que des doubles ou des spécimens prêtés 
avant la guerre puissent être retrouvés ailleurs. 

Ces mêmes cryptogames seront citées dans une mise 
à jour de la flore du Labrador produite peu de temps 
après par Diederich Franz Leonhard von Schlechtendal 
(1836). Ce dernier a acquis des spécimens du morave 
Christian Benedict Henn (1780-1844) qui séjourne à Nain 
entre 1820 et 1823, puis de 1825 à 1836 (Pringle, 1992). 
On y retrouve également deux espèces de champignons 
parasites sur des feuilles (Schlechtendal, 1836) mais 
aucune nouvelle espèce de bryophyte ou de lichen. 
Schlechtendal répète seulement les mentions antérieures 
de Meyer (1830). Ces mêmes citations pour le Labrador 
seront reprises par la suite dans le Flora Arctica de 
Maertens (1859).

Par la suite, au cours des décennies 1830 à 1850, 
les moraves augmentèrent tellement leurs activités 
de récoltes qu’il s’est développé un vrai commerce 
notamment de plantes vasculaires, de bryophytes et 
d’insectes (Pringle, 1992; Cayouette & Darbyshire, 1994; 
Cayouette, en préparation). Les spécimens du Labrador 
étaient rassemblés à Herrnhut, en Allemagne, au quartier 
général des moraves, soumis par la suite à des spécialistes 
en plantes vasculaires ou en bryologie, puis offerts aux 
botanistes. Ces collections étaient mises en vente dans 
plusieurs revues botaniques allemandes ou autres. Elles 
sont acquises par des botanistes ou des bryologues pour 
leurs herbiers personnels. Par la suite, ces spécimens 
rejoindront les premiers herbiers institutionnels et 
publics (Cayouette & Darbyshire, 1994). Certains centres 
d’échange et de diffusion de collections, ou des agents 
particuliers, contribuèrent également à la circulation de 
ces spécimens. À mesure que ces opérations prenaient 
de l’ampleur, on note une nette diminution de la 
précision des informations sur les récoltes. On trouve 
des offres laconiques du genre Breutel Musci frondosi et 
Hepaticae Groen. et terr. Labrador (Hohenacker, 1862) et 
les étiquettes de récoltes ne comprenaient pas toujours 
des localités précises ou des noms de récolteurs (Pringle, 
1992).

Par contre, plusieurs chemises de plantes vasculaires 
retrouvées dans des herbiers européens et nord-
américains portent assez souvent des étiquettes indiquant 
le Labrador et un nom de récolteur. Il a alors été possible 
de retracer des années approximatives de récolte par 
l’utilisation du catalogue des missionnaires au Labrador 
pour cette période (Martin, 1903). Des monographies 
sur des plantes vasculaires qui incluaient des citations 
de spécimens du Labrador ont permis de recueillir des 
informations semblables (Cayouette & Darbyshire, 1994). 
Par contre, il n’a pas été possible de retracer jusqu’à 
maintenant des travaux en bryologie de cette époque 
dans lesquels on citait des récoltes du Labrador.
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pendant une vingtaine d’années (Husnot, 1888). Il ne 
faut pas confondre ce Georg Wilhelm Schimper avec son 
célèbre cousin, le bryologue Wilhelm Philip Schimper 
(1808-1880) (Duchartre, 1888). Nous ne savons pas si 
le commerce de Strasbourg a distribué des bryophytes 
du Labrador, mais étant donné la parenté de l’un des 
partenaires avec le bryologue Schimper, il est permis 
de croire que cela ait pu se produire. On sait également 
que Breutel a fait vérifier son matériel par le bryologue 
Schimper.

Zacharias Glitsch (1792-1857), un récolteur morave 
basé à Okak entre 1829 et 1833, mentionne un dénommé 
Voullaire dans sa correspondance avec son supérieur en 
Angleterre, le Révérend Peter LaTrobe (Glitsch, 1829, 
1830). Il s’agit probablement du morave Marc-Jérémie 
Voullaire (1782-1853) qui a habité en Suisse et en 
Allemagne (Anonyme, 1854; FamilySearch™). Voullaire 
recevait de Glitsch des spécimens du Labrador, dont des 
plantes vasculaires, et en a lui aussi mis en vente dans 
des revues botaniques (Neumann, 1844). Comme ce 
Voullaire a été en contact auparavant avec Schweinitz et 

de bryologie. Hampe s’est impliqué fréquemment dans 
l’identification de plantes vasculaires du Labrador et 
du Groenland, surtout celles récoltées autour de 1840 
et 1850, y compris le matériel bryologique acquis par 
Breutel.

Un autre naturaliste allemand, l’entomologiste 
Heinrich Benno Möschler (1831-1888), s’intéresse 
au commerce de spécimens du Labrador. En plus des 
insectes récoltés par les moraves, il offre aussi à vendre 
des oiseaux, des plantes vasculaires et des mousses. Dans 
l’annonce suivante, il met en vente des mousses et des 
plantes vasculaires (Möschler, 1853). Nous ignorons pour 
le moment ses sources et les acquéreurs de ce matériel.

Un autre groupe d’européens fait le commerce 
de plantes du Labrador sous la bannière du Comptoir 
d’échanges de Strasbourg. Deux botanistes en sont les 
animateurs : Jean-Daniel Buchinger (1803-1888) et Georg 
[Heinrich] Wilhelm Schimper (1804-1878). Ce commerce 
est déjà en opération dans les années 1840 (Schimper & 
Buchinger, 1845; herbier P) et fonctionnera avec succès 

Figure 3.	 Polytrichum juniperinum. Spécimens de l’herbier Francis Wolle (PH). « Labrador, col Albrecht. Polytrichum juniperinum » probable-
ment de la main de Wolle.



9

Une revue de la Société québécoise de bryologie

Carnets de bryologie 3 : 1-12 (2013) Cayouette : Moraves au Labrador •

Peu après le décès de Waghorne en 1900, un autre 
Terre-Neuvien s’intéresse aux cryptogames du Labrador. 
Il s’agit du gouverneur de la colonie anglaise de 1904 à 
1909, Sir William MacGregor (Pringle, 1992). En 1905, 
il fait des observations sur l’abondance des lichens au 
Labrador en vue de l’introduction éventuelle du renne 
car les populations naturelles de caribous sont en déclin 
à cette époque (Anonyme, 1907; MacGregor, 1909). La 
même année, il charge les missionnaires moraves Richard 
Paul Hettasch (1873-1949) et Carl Albert Martin (1861-
1934) de récolter pour lui des bryophytes et des lichens, 
Hettasch à Hopedale, et Martin à Nain.

En 1906, MacGregor se rend à Blanc-Sablon et y 
récolte des plantes vasculaires, des bryophytes et des 
lichens. En 1907, ces contributions de MacGregor, 
Hettasch et Martin sont publiées par le personnel de 
l’herbier de Kew où on avait envoyé le matériel pour 
identification (Anonyme, 1907). Une bonne partie de ces 
spécimens a été retournée à MacGregor et se trouve à 
NFLD et à MT. Quand on examine la liste comprenant 
les plantes vasculaires, bryophytes et lichens, on se rend 
compte toutefois que seul MacGregor aurait cueilli des 
hépatiques et des mousses en plus des vasculaires à Cap 
Chidley et à Blanc-Sablon, et qu’on n’attribue à Hettasch 
et à Martin que des récoltes de lichens (Anonyme, 1907; 
MacGregor, 1909). Par la suite, Hettasch a fourni à 
MacGregor une importante contribution additionnelle de 
plantes vasculaires des environs de Hopedale (Anonyme, 
1908). Il est possible que l’examen de l’herbier des 
bryophytes de Kew (K) puisse révéler des récoltes de 
Hettasch, de Martin ou même de Weiz.

D’autres missionnaires moraves contemporains de 
Hettasch et de Martin ont fait de nombreuses récoltes 
de plantes vasculaires au Labrador et leurs spécimens 
ont été acheminés en très grande partie à l’herbier 
Gray (GH) (Pringle, 1992). Il est possible que du matériel 
bryologique ait été récolté et déposé à l’herbier Farlow 
(FH) ou distribué ailleurs. Nous n’avons pas encore été en 
mesure de le vérifier.

Au milieu des années 1940, Doris M. Peacock, née 
Doris Davis (1906-2000), épouse du surintendant morave 
Frederick William Peacock, fit quelques récoltes de 
plantes vasculaires à Nain. Ses spécimens auraient abouti 
à l’herbier Louis-Marie (QFA) par l’intermédiaire du 
botaniste Gérard Gardner (Cayouette, en préparation). 
Nous avons retrouvé à QFA quelques bryophytes 
recueillies au Labrador par Gardner (Gardner, 1949), 
mais aucune de madame Peacock. Par contre, comme 
une partie de l’herbier Gardner est déposé à l’université 
Laurentienne de Sudbury (SLU), il faudrait vérifier à cet 
endroit si des bryophytes de Gardner ou de madame 
Peacock pourraient s’y trouver.

qu’ils se sont échangé des bryophytes (Schweinitz, 1822; 
Mears, 1981), il est possible qu’il en ait reçu de Glitsch 
ou d’autres moraves pour son herbier et ses échanges. La 
vérification de ces sources dans des herbiers européens 
et nord-américains qui comprennent des collections 
anciennes de bryophytes devrait permettre d’y découvrir 
d’autres récoltes des moraves du Labrador.

Contributions plus tardives des moraves
Le morave Samuel Weiz (1823-1888) aurait pu faire 

partie du groupe précédent car il est arrivé au Labrador 
en 1850 et a commencé tôt à récolter des spécimens 
de plantes vasculaires à Nain et à Okak (Cayouette, en 
préparation). Ces collections se sont retrouvées dans 
différents herbiers nord-américains (GH) et européens 
(K, P). Comme la contribution de Weiz à la récolte de 
bryophytes semble plus tardive (post 1860), nous la 
présentons ici.

Ce Weiz était tout un naturaliste. Il s’intéressait 
non seulement aux plantes vasculaires, mais aussi aux 
oiseaux, aux insectes, aux mammifères (Packard, 1866), 
aux poissons, à la cartographie du Labrador (Packard, 
1891) et aux observations météorologiques (Demarée & 
Ogilvie, 2008). Il a récolté également des bryophytes.

Il a rencontré quelques naturalistes nord-américains 
dont Alpheus Spring Packard Jr (1839-1905) en 1864. Ce 
dernier est un entomologiste et un zoologiste américain 
avec qui Weiz a échangé des informations sur les 
sciences naturelles (Packard, 1891). On ne sait pas si des 
bryophytes faisaient partie des listes fournies par Weiz. 
Par contre, en 1884, Weiz rencontre Robert Bell (1841-
1917), de la Commission géologique du Canada, qui fait 
escale à Nain au cours d’une mission météorologique au 
Labrador. Bell s’intéresse aussi à la géologie et recueille 
des spécimens de sciences naturelles. Il copie la liste des 
récoltes de plantes que Weiz a faites à Nain et à Hopedale 
entre les années 1850 et 1884. Cette liste de 176 taxons 
comprend trois mousses et sera publiée l’année suivante 
(Macoun, 1885). Bell fut impressionné par Weiz et précise 
que ce dernier a fait identifier son matériel par divers 
botanistes européens réputés (Bell, 1884; Pringle, 1992). 
Parmi ces trois mousses deux sont identifiées à Hypnum 
rivulare et la troisième à Polytrichum juniperinum. Cet 
Hypnum rivulare Bruch de la liste de Macoun pourrait 
correspondre au Brachythecium rivulare Schimp. (Jean 
Faubert, comm. pers., 2011). Elles ne constituent pas des 
trouvailles, mais indiquent l’étendue de la curiosité du 
naturaliste Weiz. Nous ne savons pas où se trouvent ces 
spécimens de bryophytes mais ils pourraient faire partie 
de l’herbier personnel de Weiz qui a été conservé par les 
descendants du naturaliste (Hans Rollmann, comm. pers., 
2011).
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Conclusion
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contribution des moraves aux bryophytes du Labrador. 
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